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Silhouette André LEROY 1873 coloriée choisel 

ORIGINE : Très ancienne , avant 1200, et inconnue bien que cultivée depuis de nombreux 

siècles tant en France (Normandie, Auvergne, Pays de Montbéliard,…), qu’en Allemagne 

dont le Wurtemberg.En pays Blaisois, Rabelais la cite dans Pantagruel (livre III. Chap.45). 

 Dans mon mémoire pour la Sté d’Emulation de Montbéliard« Les pommiers au 

Montbéliard…..Jean Bauhin… », fascicule n°107, 1984, publié en1985, j’ai consacré un 

descriptif de cette pomme fait par le savant encore méconnu, Jean Bauhin. Voir pages 

221,222, n° 9 et 10 et pl.1, n°2.(pomme gravée sur bois par J.Bauhin- reproduite ici à droite à 

côté de la silhouette de Leroy, qui semble trop conique). 

Encore vendue chez Leroy d’Angers en 1916, mais plus en 1935. Conservée à Brogdale 

depuis 1948,(the Book of Apples, 1993, p.188. 

 

SYNONYMES : Blanc-Duriau (Dit des cris de Paris, manuscrit du XIII° siècle cité par 

Symphorien Champier).- Blanduriette (XIII° s.Roquefort, glossaire..).- Blandurel (Registre du 

Tabellionnage de Rouen, 1371..).-Blondurel (Ch. Estienne et Liebault, « La maison 

Rustique », 1589, p.205).- Blanc Dure (Jean Bauhin, Historia fontis…., 1598, livre IV, 

pp.62.63, et  Histoire Univer., p.10,  « …le jardinier du comte de Montbéliard la nomme aussi 

Blanc Dure (p.63, H.F.)…à Boll (Wurtemberg), elle est appelée Blanche Durette… J’en ai eu 

à Wälde (Wurtemberg), d’un peu plus grosses et plus colorées mais il s’agit de la même… ». 

Fondante (ici : erreur de A.Leroy qui cite la page 66 de l’ouvrage de Bauhin. Or ce n’est pas 

la même variété, elle est conique au lieu d’être sphéroïdale et J.Bauhin la nomme Peau Douce. 

La silhouette de Leroy n’est donc pas exacte ! 

Pfaffen (Manger »Systematische Pomologie », 1780, p.82).- De Prêtre (d°).- Schmelzling 

(d°).- Blant Dureau (Olivier de Serres, 1608).- Blandureau (dom Claude Etienne, « Nouvelle 

instruction… », 1670, p.207).- Blanche (Pépinières Leroy, Angers, depuis 1860). 

 



MATURITE-CONSOMMATION : Février-Juin. (Jean Bauhin : « se conserve jusqu’à Pâques 

et même au-delà, vers l’automne. Intacte à la mi mai de l’année suivante ». 

 

FORME : Moyenne, (J.Bauhin : haut de trois doigts, large de presque quatre. Anguleuse),. 

Plus large, sphéroïdale, anguleuse. 

 

EPIDERME : Jaune blanchâtre , nuancé de vert clair côté ombre ou il est ponctué de fauve , 

voilé un peu de rouge brun et semé de points grisâtres côté soleil, ainsi qu’autour de l’œil. 

 

CUVETTE du PEDONCULE : Etroite, profonde, rousse. 

 

PEDONCULE : Grêle, longueur moyenne, dépasse. 

 

CUVETTE de L’ŒIL : Moyenne, très plissée. 

 

L’ŒIL : Grand, ouvert. 

CHAIR : Blanche, fine, verte vers les loges, très odorante et très ferme bien que mi fondante, 

bien juteuse, sucrée, acidulée, à saveur fort agréable. Première qualité. (Jean Bauhin : « de 

qualité moyenne »). A.Leroy ne semble pas décrire la même variété que celle trouvée par 

Bauhin à Zell, Boll, Wälde, en Wurtemberg et à Montbéliard, alors comté étant, alors, passé  

au Wurtemberg. 

 

OBSERVATIONS : Arbre peu vigoureux , très fertile. Lenticelles sur bois petites et 

clairsemées. Feuilles petites rondes ou ovales, profondément dentelées.. Pétiole gros et court, 

rarement cannelé. 

 

REFERENCES : A.Leroy, Angers, 1873, « Dictionnaire de Pomologie », n° 55, silhouette ici. 

Choisel Jean-Louis pour les travaux sur Jean Bauhin (voir références plus haut)©. 

 

 

 

 

 

 


